


















Questions
• Quand tu cites les propriétés d’un potentiel, tu dis qu’il diminue. Or, pour un skieur entre deux vallées, au début

Ep diminue et Ec augmente mais après inverse. Comment tu l’expliques ? → Le potentiel diminue entre l’état
initial et l’état final, ce qu’il se passe entre n’est pas pris en compte dans la définition de potentiel. C’est juste
que l’équilibre est stable si le skieur arrive dans un minimum de potentiel. De plus, le skieur peut tomber dans
un puits local de potentiel, donc pas forcément un puits global.

• Pourquoi avoir mis la leçon au niveau L3 ? → À cause de l’utilisation de la différentielle et l’utilisation de l’énergie
libre et de l’enthalpie libre. Pour le reste de la leçon, le niveau L2 est suffisant.

• Y a-t-il un principe au-dessus de celui de minimisation → Le principe de moindre action. Est-ce que que, pour
des trajectoires classiques, le la fonctionnelle est toujours minimisée ? → Non, elle peut tout aussi être maximale :
le principe de moindre action est un principe d’extrémalisation / stationnarité de la fonctionnelle (cf principe de
Fermat). C’est seulement en mécanique ou en thermo qu’on cherche un minimum.

• Quelle est la différence entre minimum local et minimum global, que peut-on dire sur l’équilibre ? → Exemple de
la surfusion (G en fonction du rayon) : il y a un minimum local pour r = 0, soit lorsque tout le solide est fondu
malgré le fait que la température imposée par l’extérieur est inférieure à la température de fusion. Donc si le
rayon est inférieur au rayon critique correspondant au maximum d’enthalpie libre, le rayon du germe solide va
tendre vers zéro. De l’autre côté de la bosse, l’enthalpie libre tend vers −∞, c’est donc un minimum global : un
germe de rayon supérieur à celui dont l’enthalpie libre est égale à celle à rayon nul ne peut que croître jusqu’à
occuper tout l’espace, sinon l’enthalpie libre doit augmenter. On peut aussi donner l’exemple de la brosse sur un
plan incliné.

• Dans le II, tu dis qu’on applique une contrainte à t < 0 puis qu’on lâche la contrainte et on a un autre système
qui est isolé. Est-ce que ça décrit bien le processus ? → Il faut expliquer si P est fixée, ou T constante, si on
lâche tout d’un coup, ou bien qu’on maintient une des contraintes...

• Énonce le 1er et le 2ème principe de la thermodynamique. → PPT : pour un système fermé, il existe une fonction
d’état énergie interne U , extensive, additive, telle que ∆(Em + U) = W + Wu + Q. SPT : pour un système fermé,
il existe une fonction entropie S, extensive, additive, telle que dS = δQ/Text + δScr, avec δScr ≥ 0.

• Comment expliquer à des élèves la différence entre d et δ ? → d vraie différentielle d’une variable d’état et δ pour
une grandeur qui dépend du chemin suivi, donc pas une variable d’état.

• Comment tu définis un réservoir ? → Un réservoir est un système capable d’échanger une certaine grandeur avec
son environnement sans que sa variable interne conjuguée en soit modifiée.

• Tu as parlé de réservoir de température et de volume. Tu es sûr de leur dénomination ? → Les noms des réservoirs
peuvent être trompeurs : un réservoir d’énergie interne échange de l’énergie interne pour fixer sa température,
un réservoir de volume échange du volume pour fixer sa pression. Mais dans la leçon, j’ai appelé le réservoir
d’énergie interne un thermostat.

• Quelle est la différence entre F et F0 ? → Le premier est une fonction d’état, le second est un potentiel (la
température est imposée par l’extérieur).

• Est-ce que S est une fonction d’état ? → Scrée n’est pas une fonction d’état donc S n’est une fonction d’état que
pour une transformation réversible.

• Que pourrais-tu modifier dans ta leçon pour avoir le temps de faire une application ? → Écourter l’exemple
mécanique, ne traiter qu’un des exemples du II. entre réservoir d’énergie interne et réservoir de volume.

• Comment tu appelles les transformations générales dont tu as parlé ? → Si la pression du milieu extérieur est
constante : isobare, si c’est celle du système qui est constante : monobare ; pareil pour la température : isotherme,
monotherme et pour le volume : isochore, monochore.

• Quels étaient les exemples prévus ? Démonstration de la loi de Laplace pour une bulle sphérique et surfusion.

Remarques
• Il faudrait rappeler au moins une fois à l’oral les énoncés des principes de la thermodynamique.

• Dommage que tu n’aies pas eu le temps de présenter d’applications. D’autres applications possibles sont la
détente de Joule-Gay-Lussac et les machines thermiques.

• Pour les potentiels, on écrit aussi X∗ au lieu de X0.


